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Paternité 
■à» Oui, racontait Auria» I as» camarade» 

dtoeliei qu'il avait rejointe in café Je l'Espé- 
rance, mon w est particulier ; j'aurai» pu lais- 
aer me» os dan* laa plaine» de Champagne ; c'eût 
été tout naturel, n'est-ce pa* P Eh bien, non, 
C'est ma-femme qui «at morte, la pourr». pe- 
IttaH Elle n'était déjà paa trta tolide, quand Je 
Buta parti ; ai ia mauvaie sang qu'elle a'est 
fait, aan» oompUar lca bombe» dea Cothns Jont 
quelques-unes xmt tombée» pe» loir de chez 
nous, jout cela l'a Jetée par terre, tandis que 
moi je revenais son» une égralignure. Et depuis, 
ans vie n'est guère plaisante avec ma vieille ma- 
man qui na quitte paa ia maison at personne 
pour sortir avec moi, ai J'ai envie d'aller ma 
promener la dimanche I 

— Tu te remariera»! auggéra l'un dea com- 
piignons. 

Il ae lava et aorti. Dehors, le bruis de» mu- 
siques foraine» t'attira vore la fête du quartier. 
Il y avait foule autour de chaque «attraction», 
qu'illuminai ont des enseignea polychrome». An- 
selme -.'arrêta devant ia manège dos choraux de 
bois, pour voir tourner les cavalier» triomphants 
accrochés aux bêles caracolante». Il aimait le» 
enfanta ; ion regret était de n'en avoir jamais 
eu. 

Comme il s'éloignait de la fête, — est « 
commençait à ae faire tard, — il aperçut un 
garçonnet qui pleurait tout has au cola d'une 
palissade, la figure cachée sou» son coude, avec 
l'air honteux d'un eufent on pénitence. Chacun 
âé hâtait, et personne o> faisait attention a lui... 
Anselme s'arrêta et essaya de le faire parler i 

— Qu'as-tu P   Que   fais-tu   là »... 
— Maman I Maman I se contentait de répon- 

dre le petit. 
— Nous allons la retrouver, la maman. Viens 

avec mo). 
Ha firent ensemble la tour dea baraque». L'en- 

tant ne pleurait presque plue. Anselme «ut qu'il 
s'appelait Georges et qu'il avait troda ans. Mais 
b» fut tout. Il ne put en apprendre davantage. 
Su un doute «'était-il égaré, séparé brusquemont 
de sa mère par quelque remous de la foule * 

—-■ Montrons à ia maison, dit-il ; noua cher- 
eherona ta nuunan demain. 

A la maison, la vieille n'était pas eouehén; 
elle, avait l'habitude d'attendre son fils et tri- 
cotait près du feu, assise sur une chaise à grand 
dofsier. Elle entendit lo» petits paa qui dou- 
blaient tes pas connue d'Anselme. Elle ae leva 
et courut ouvrir la porte. Elle no parut pas éton- 
in* en ujMTi-evant le gamin aux cheveux puAilr, 
dont te ner. était, encore un peu rouge do» lar- 
me» versées. Tandis qu'Anselme lui-contait l'a- 
vsttture, elle avait, tranquillement Installé Geor- 
ges sur se* genoux. 

— Il no doit pas avoir faim, il • seulement 
sommeil, déclnra-t-ellc. Je le forai dormir dans 
Uton  lit. ii côté de moi. 

Elle souriait. Elle an son venait du temps où. 
tour à tour, ses cinq enfants svalent ainai reposé 
près d'oHe, à mesure qu'ils grandissaient, lais- 
sant le bercée» su dernier-né. Son instinct de 
maternité se réveillait au contact du petit qui 
aomrneillalt déjà sur ses genoux.  Elle ajouta  : 

—, Il faudra, demain, aller le déclarer an 
commissariat de police, ofi l'on porte les objets 
•trouvé*. Autrement, on t'accuserait peut-être de 
l'avoir volé. 

— C'est pourtant vrai! dit Anselme. Je n'a- 
vait point pensé à cela. 

w 
Maintenant, il avait peur de le voir partir. 

Chaque soir, en revenant do l'atelier, il eprou- 
•.ait ta même furtlf sentiment d'inquiétude à la 
peneée que peut-être il n'allait pas le retrouver 

, «-ssis dnna la chambre, à rosé de> la vieille ma- 
man. Ce petit lui était tombé du ciel à point 
iionum', pour charmer et embellir sa vie ; c'é- 
tait un rayon de soleil, un gazouillement d'ot- 
teftil,   une   fleur prmlanièrc et   vivace. 

Il   y   avait  bien  troi»   moi»   que   ceift   durait, 
tortqultm samedi, en rentrant. Aneolme trouva 
îi vieille, maman toute seule qui tricotait aur 
KI chalsn comme par le passé, Elle ne lova pas 
la   tête ;  elle  dit   seulement   : 

— Sa more est venue le chercher. I!» s'en 
•ont allé* ensemble. 

— Alors, balbutia Anselme, la gorge serrée, 
nous n© le verrons plu* ? 

— SI fait! Elle n laissé son adresse. C'est une 
personne bien convenable. Elle désire te rc- 
Btereicr .do ce que tu as fait pour son enfant. 

An.M'hiie n'en demanda pas davantage ; il s'en 
Hit  te coucher, le coeur pesant. 

• 
• a 

I,a mèro de Georges demeurait à l'autre ex- 
tretnits de Paris .dans '* quartier do la Gla- 
cière. 

Une maison à sept étage», un.logamenl d'où- 
nier qui ressemblait au sien... La jeune femme 
était venue lui ouvrir la porte, cl tout de suite 
avait compris : 

— C'est pour voir Georges que vous vene» ? 
I) dort cncorol 

Debout, elle lui parlait ; elle atvait de» che- 
veux sombres et des yeux clairs d'un grla *r- 
geni-é ; un   visage fin et triste. 

— Ah! dit-elle ; je n'ai pas vécu depuis troie 
mois! Mais c'est bien ma fauteI On no devrait 
pas métier les enfants dans ces foules... Je lo- 
ti ai s George» par la main. Comment m'a-t-il 
échappé Je niç ie demande encore. Je pensais 
que quelqu'un mo l'avait pris Mais vou» en 
Iles  incapable ? 

Elle posait   sur  lui  ses   yeux   pénétrants  ! 
— D'ailleurs, s'il en était ainsi, vous ne 1 .au- 

riez pas déclaré au commissaire. Mol, je l'ai 
cherché-partout, excepte lu; je ne songeai» pas 
d s bord à aller le réclamer si loin. On Ht ces 
histoire» dans ie» journaux et on ne peut y 
croire ; quand elles vous arrivent, on «n est 
comme assommé. — Mais j'oublie de vous re- 
mercier. Vous avez été si bon!... San* vou», que 
ie.iil-il devenu, mon pauvre petit»... 

Mie n'avait que celui-là ; le père était mort 
a la guerre. Elle vivait seule cl travaillait dans 
l.i semaine.à faire de la passementerie. Tout 
était bien propre et bien ordonné ajitour d'elle. 

— 11 faudra revenir; ajouta-t-elle simplement; 

je comprend-, bien que TOUS TOUS Mes «Haché à 
lui. 

— Oui, Ja* Anselme, je reviendrai 5 je re> 
viendrai dimanche prochain. 

Il partit -«na avoir w i'enfant ; mai» il était 
rassuré et presque heureux. Il revint le diman- 
cLe suivant, et tous les autre» dimanches en- 
tuile. Le belle saison était arrivée ; Anselme con- 
dulsait aux .hampe la mère et le petit George», 
Î[uc chacun d'eux tenait par une main. Un 
our, 11» déjeuneront sous une .annclle à l'en 

jet du bols de Moudon. Georges, au dessert, s'en 
fut louer dans le jardin. Un jasmin fleurissait 
aur l'auvent rustique. Anselme en cueillit quel- 
que» brin», dont il  fit tut léger bouquet. 

— Vou» lo mettrez dan» votre chambre, dJt-11 
à la Jeune femnu. 

Elle le regarda un peu troublée, et «rame In- 
décis». Ferait-elle bien d'accepter ces fleur»? Il 
devina sa pensée et .reprit doucement : 

— C'est,de bon ocour, voua savez I Je vou- 
drais  vous on offrir de plu» belles! 

Alors elle épingle lo bouquet à son ooraage. 
Georges revenait «n gambadant ; Il sauta sur 

les genoux de l'ouvrier. Tous trois *> sentaient 
si près du bonheur qu 'Ils ne disaient rien ; et, 
comme l'enfant se tenait   immobii.   et  •'aaaou- 
flissa il doucement contre lui,  Anselme lui baien 
e» cheveux. 

— S'il pouvait être tout à fait à moil aon- 
gealt-il. 

Nimbée dans le soleil, la Jeune mère sou- 
riait ; et l'odeur du Jasmin lui montait aux na- 
rines, comme un encens nuptial. * 

Jean BETVTHEROY. 
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Un Jour viendra 
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FABRIQUE DE SOMMUCBaS 
ET MATELAS 
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La Pacoo réclarmv 
leo tl tu ' 

TetftSB PAfftlmerle* - 
et Orsnds Msgasin* ^ 

BoreV I* sar demande dn Càmdt 
da   Beauté   du    Dr    RITYMONDON 

l        sH       #»        »tl        SlR       j 
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Publlcution Légale 
CES S3XO 

PREMIERE INSERTION 
Suivent a«te sous signatures privées du d<nix 

fevrtar 1920. M. et Mme CAIXAKRT-RIDEZ. de- 
riOTtmnt ft Ijnos, ont vendu à M. Ooorges I.F..S- 
TARC.UJIT, dommirntn à l/xw, leur fonds de 
fv>n>iimrt)0 d'ostatnlticrt. gie à 1-ooB, grunde route 
de  Methuno.  IfW), 

DornlclïB «et Alu ohe* M* Henri .10YE, avoeni, 
dctriCTireint ft Mlle, 15, nn? Jaonnpinors-Gi<yrtv 

Les opposillcsw «ont reçues jusqu'au dixième 
four après lu «condc publlcallcm. 

IVur extrait : 
6182. M» Henri JOYE. 

-*♦»- 

SÏON 
PREMIERE INSERTION 

Suivent convetvUoti» par sotn sous sednjgs pri- 
vés eni dnto 11 l.lllo du 26 janvier 102», <vnr»«ls!rfi, 
M. et Muno BliONDlAUX, demetrrant lfl, rus du 
,Sew>Aremlwult, à LUk, cwit vendti h Mme vouv© 
MIA.ME, detneuTont 108 Irfa, no do Ports, S Lltte, 
HRma f<mds do crâmnoivai- de dehrt d© boissons 
sis h Lille, 18, rue d,u Soe-Aranboult. 

Les opnoRjUoins seront revues dons tes délais 
lèflmux au dpmJctte do Mm© veuve Mlnmè, 18, 
rue du SccrAifinbnult 0190. 

Offres & Demandes d'Emplois 
On demande JKUNE HOMME 15 ans, pour cour. 
ses, sachent écrire H&lblenwnl (crniro jwUt chas- 
seur pour tidminMmtlon). — Ecrire au bureau 
du Journel aux lettres M. A. R. 6491. 

1   '   — '^te» 1  

AIDE COMPTABLE ou courent de la besoftne 
soonntlRlre do bureau est doniandé pftur U1te. 
On jirondritit mutilii de puerre, si bien ou cou- 
rent. — Rftponso oxrito au bureau du jcxunel 
eux  lettre* T. P. S. 

sis»         .   ■' 
On demande de BONS MAÇONS. Entreprise 
SIMON-CARVÊS, Usine Kuhlmnnn, & LOOS. 

ST^o-DAOTTLO. — Jeune Alla, 16 ans, de- 
ms£Me i»inoo débutante maison serteuse. Prendre 
ndresae bureau du >ournei. 8809. 

JEUNE  FILLE  STENODACTYLO,  de  SeiMtunt- 
nes, est domnndAe è le Mairie. So faire Inscrire 
avant le 10 février. 11641. 

BONNE A TOUT FAIRE, ayant bonnes référen- 
ooa, est demandés chez M» JURAIN, Notalr© a 
Hardinghem (l\-d»-C.).  Gasos  : 10 francs. 11G30. 

1 ■■    ——        '  *ta*      1 1—1 __ 
On demande : TOURNEUR ROBINETTIER, pour 
réparations ; NOYAUTEUR, pour peUtss pièces, 
ohe» M. OATRY, i, oour du Muîet (rue des Roui 
cliers). Lille. 8S07 

■ '  "   >.— '   . «1» 1 • 1    , ' 

On demanda BON CONTREMAITRE, charpente 
cl nmiiuiserto, au courant des rnaohlneB. — s© 
prosbntei da 8 a 10 heures ex de H a 15 heures, 
avec nWronces, ou écrire : 39, rue d'Haubour- 
dln, Lille. 11037. 
-       _      sue»        ' .I       

CORDONNIERS. — Bons ouvriers son* ctonwrt- 
dAs pour flllrMw et soutters, 135, rue d'Aîraa, 
Lille. 890e! 

■   ■ ' «es» '      . {. 
DOMESTIQUE connaissent LlBe, aimant et sa- 
clinwiit  bien  soipnor  les chovnux, est  demnnd^. 
COURTOT frfrus, 73, rus d'Ar%'let«rrek Lille. 2812 
— »>s> 1    ■ - 

HOMME D'ECURIE aiment tas chevaux est de- 
mandé. COURTOT frères, 73, rue d'Angleterre, 
Lille. | «813. 
 ■ ■■ '   ■    ■       '     S«,S" .    <.  ■ j '■ ' 

TIOES POUR CHAUSSURES. — Otl domende 
coupeiu^M, Ixmnos chamarrruBas, dwn^-ouvri^nss 
ayant Imvnillé sur ma"h1nw a amincir «t au 
ovurnn» du HnisHnKe. Travail nu moteur. — 
JAJsffiLEZ,   18,   rue  Kublmann, Uflef. 2815. 

On demande UNE FEMME, ftgee de to a 00 ans, 
liour al<Ut- un pou au ménage, ruel de Valen- 
clennes, 20, a Lille. £810. 

—ta» 

Commerçant Rértmtx, retiré des affams, ayant. 
rnwuaouip de rrlatlnns hil faoilttent dé fatro dos 
a.«wumnocs, dralre son tendre avec Oofrspafliiie 
sértouse. — Réponse au journal A. B. C.        6480. 

*»r» ■  
On demande COUVREURS-ZINGUEURS bien 
quallllés. — S'adresser 65-67, rue de Mon», 
VALENCIENNES. «on salaire. 

Pripiratlu npldi 
:: à la :: 

Pritlfliit dis Iffilras 
SITUATIONS 

procurée* aux Elève* 
Sl.RoeFaidherbs 

XaXXJUMl 
■■si» 

LEÇONS A 80 SOUS : Sténo, Dactylo. Comptab., 
Franc., Anglais, Allem., Malhemst., latin, par 
personnes diplômées. Placement gratuit des élè- 
ves, travaux copies pas cher, preparationa exa- 
mens (Brevet élém. ou super., l.ucualaur., Con- 
cours). — Ecrire R. C. A., Journal. 2704. 

'■— *ts» '   »        ■■ . 
REPRESENTANTS demandés pour vente domi- 
cile» particuliers articles horlogerie, btioutorîo 
et divers. Conditions avantageuses. — Ecrire : 
Horlogerie LEPEZ, 8, rue de l'Ind us trio, Besançon 
(Ooubs). 098. 

"    '.- ^»a» '     ■■  -' 
HOMME et FEMME jeunes, ayant brevet Mé- 
mentntra, connaissant comptabilité et correspon- 
dance, désirent situation dans maison sérieuse, 
commerce ou Industrie. Certificat» à l'appil. 
Prendre adresse Bureau du journal. 

LA PRÉVOYANCE DES TRAVAIUEOM 
t> d'Assurance, Accidents et Maladies 

_, .   ^_      tondes en 1898 
0tn&\,"V*-~: lJ$- "^ St-AmstKl, ANEH* 

Assur. indust.. Ouvrières, Acoidsota et Madodaaa. 
— Assur. Chovaust «t Volturea. — ComotnataoS 
spéciaJea   et   avanUgeoaes.   —   CondtUona   trta 
libéreJes. — Règlement rapide  de»   Indemnités 
AGENTS « IKTBRM ÉDI AIRES SONT DEM ANDES 
Conviendrait a ouvrier ou employé,  tntet'tnam 
et actif, disposant de quelques liedres par iosn 
RémuneraUon intéressante. Sadr  a ta DinêSSZ 

«ote». 

HOUBLONS 
SI   vous   av«s   des   Houblons   médiocres,   ria 

STSî'L.PJH    VOB    ollmiB,    COMMANDEZ   des 
ALSACE SAINS, n LILLE, rue du Maire-Andr* 
27.   MAISON   DE  CONFIANCE, LA   MBUJUBOB 
MARCHE,   Gustave MANIER.   Telépbooi (S? 

Moteurs Electriqoes - Triphasés disponibles 
•0.  M, U, 25, 2»,  18   IX, ft   8, R, S et 1  HP 

SARROCA, 283, RUE BOHAVÙ, LYON       * 
"    '     ; ^'~ 

DÉMANGEAISONS -   BOUTONS 
radieaiernent gucTta par l'ANTUPSORLNE OEM. 
DRT, franco mandat 4 fr.. Pharmacie GENDRY. 
bomain (Nord). — Dépota : Lille : Perrln, 32, rus 
du Seo-Arembanit. — Rouboix : Verhaeghe. — 
Tourcoing : Cappella, — Douai : Dalaoutre. — 
velencaonncs : Husson. — Cambrai : Dus — 
Anzln : Solesu. — Denain : Boité. — ■Marcbien- 
nsajr Deabordes. — Aniche-Auberchioonrt : 
Oodln. — Arras : Duquesnoy. — Bruay : Fia- 
ment. — Péruwclz : Cri gnon. 6327/ 

MIT    OADRHS 
1 .OOO Enveloppes, chtstnee et toutei 

foaruitnres poar le gros 
Agence Peugeot, La Française 
8MAQQHK * SECUN 

•*** 

Eeoie de Chauffeurs 
Th»orlqu» et Pratique 

-BREVET GARANTI- 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
fesseurs expérimentée. 15 ana de pratique. 
Garage, ©7, rue de Lene, ULLE 

sue» ■*» 

-*»« 
Pour travail secondaire de Bureau, on demando. 
no»ir î .111»' leune Homme de io à 17 ans, ayant 
bonne écriture. — Réponse aux lettres M. S. I. 
    ■ "S»»»   ' -  

HOMME MARIE, 4Q ans, muUlô de Duerra, pos- 
sédant vélo et connaissant Antiin. Valonci«nnoR 
et «nvirons, 17 ans mftme administration, de- 
mando à faire ooiimos et reoettee. Voreerait al 
besoin un cautionnement. R&fArences premier 
ordre. — Prwndre l'adresse au bureau du Journal 
aux initiales L. D. H. 2763. 

VÉRITABLE REMÈDE DE LA FAMILLE 
LES 

PASTILLES VALDA 
■ont indispensables 

I l'ËNFANT qui part pour l'école, au VIEILLARD qui 
tort prendre l'air, aux GRANDES PERSONNES qui sa 

rendent & leurs occupations 
pour PRÉSERVER 

JLEUR8  ORGANES   RESPIRATOIRES 
ou pour SOIGNER 

leaRrmmea.Mauxdo Gorge, Laryngites,Bronchites, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, eto., 

BIAIS IL FAUT AVQIH BIEN SQlft 0£ 
n'employer que 

Les Pastilles VALDA vérftablsé 
veadnss seulement es BvrTKS d« 1.90 

i-t la» uoi 

VALSA 

1EENE FEMME, propre «t sottes, demande à 
faire ménage, courses ou lessive. Mme WAOl'HZ, 
6 rue,du Rmtge-Debout, Lille. 2800. 

•" ■ ■ .>.'.'■   1 • .      sSsa»      1 i '■ 

CUISINIERFS. VALETS. FEMMES DE OBAM- 
BRB, SERVANTES sont demandé» 13, rue du 
Maire-André, Ltlte, pladés do suite. Oros gages. 

COURTIERES.  COURTIERS,  ENCAISSEURS de. 
mandés par Société Capitalisation, fixe et fortes 
commissions, 87, rue Massena, Lille. 28<>r>. 

On demanda UN TONDEUR-AIGUISEUR. S, rue 
Sans-Pavé, à LILLE. 2804. 

AVIS PIVER3 
OFFICE   DE 

RECONSTITUTION INDUSTRIELLE 
l*r  SECTEUR. 

A BAVIN9CH0VE, les Lundi et Mardi, 9 et 
10 Février 1920, S partir de » h. 30, il sera pro- 
cède, par lœ soins de l'Ofllco do Reconstitution 
IndusUrtatl*. il la VENTE DE GRE A GRE. A 
L'AMIABLE, AU COMPTANT, DE TOUT UN 
MATERIEL DE PROVENANCE ANGLAISE. OO- 
hicUermert. tmtrspo&'t ckuis les baraques « Adrlan » 
situées dons lu cour de In gare de CASSER. 

l'our tous ren,sr-l«.neuienta, s'ndrcsser au SeT- 
vioe Commeroma, 10, rus do Tcnronionda, S 
LILLE. 

Le Secrétaire Générai : 
Signé : TOURRATON. 

La   Guerre 
CHENIL   FRANÇAIS 

£?J?a B5ri™5?T' HATNE-ST-PD3RRE (Betslenat. 
Çhlans  dressés  contre  volours   armés,   ronciers 
de toutes raœs. — Timbra réponse. lliSSb 

ELIXIR MARCHAND 
Guérison absolue, certaine, rapide 

de l'Anémia, Faiblesse Générale, 1 
Maladies d'Estomac 

PHARMACIE  BEYAERT 
RRflIUNE, DBIJ'ORGE,  5, plo<^TLéginon. 

-a*a» 
La CommLsslon administrative des Hospices 

de Lille donne avto qu/il acre ouvert le diman- 
che 15 févrkr pnioliflin un concours pouk lo 
clesNoment de candidats aux ompiois de bureau 
do TAdnrlnirirtmUon   d«s   Hospices. 

PotHTont soûls y -prctutax; i«irt les po«utante 
nés entre lo 13 lévi-Ur 189» et ,1c 15 fèvrl«r 1908. 

Trnitentent  do délnit : 3.000 fr. 
Après  Ittularisatiiin  : 4.200 fr. 
Pour tous reiie»>iBnfmwHvtfl, .s'wiresser su Secré- 

tariat des Hospices, tl, ruo de la Barre, avant 
te Jeudi 18 février, 5 heures du soir. 2802. 

IND1CATEVR 
TRAINS Le GDIDE MASS8N T 

COl-VEBTUSE    MUSE,  Mt loqjanr. M «ni. partant 
!.• «««i  «llhptB* Ml* plu. nmrpHX. CeatlAnllM J»o «■ ^ 
I.IIU. W« Truwiy,. Prtx Hwi pl»or» r»çtlt;*i. TanS) rtlx». ■ 

VINS 5^^5?^^- GROS 
GENiSVSEi«EAUXDE-V1E.   «««M.   COGNAC /tPERITlFS et AMERS de toute» marquai 

WT-    LILLE   «8,  Hue  Gontolâ,   LILLE  ™ 

MAXIMUM de récone dans vos >as> 
dîna et  Culture» en   lisant 

LALMANACH   DU   JARDDOER 
envoyé S  tous Gratta et Franco pas 
Cn.   LF.MAIRK,   «ramier   a   PARIS, 

103,  boulevard Magenta. 

FABRIQUE W PIIHII1ITS WUM 
(Sous lo conte-éle de l'FAal) 

VlCtOP SAELEN, I»ambtPsat«t-le^u»iê 
Téléphone 23, LAMBERSART 

a SUCROPAILS s La» metldeurs alimente 
« MELASSINE >  pour chevaux et tout bôtaiL 

Grosae économie, nombreuses références 
Pour  le  gros,  s'adresser  a  l'USINE. 
Pour le détail, s'adresser a Léon LOOF, LILLE, 

10-12. ruo d Annentieres. 
Anmintleros,     VlsNNIN-PREVOT,    Orsioe ,  LA 

CHAPELLE. 11619* 
-   '     1 ass»    1 1 H ■ 

BOUTEILLES 
La Brasserie LECOUFFE, de LILLERS, aeUMS 

bon prix toulos quantités CHAMPENOISES ds 
80 centilitres. ' 11578^ 
                            S<a»                      1      1    MI,- 

Ecolo dm  Chauffeurs 
BREVET GARANTI sur voitures assurées contre 
lés rncirtents. LECUP, 53, avenue Kecquart, ai 
LAMBERSART (Arrêt du car X au Canon d'Or)* 

Vendre 
une Baignoire émaiHée, une Chaise et une Vob 
tans d*Qtrfotvt, jne Mochino a coudre, une Ma- 
chine a hachor In paiHe, deux snaouro«es grsn- 

* \ Ulle, des lampes S pétrole. 18, rue St-Sauveur, 

sia« 
<34«8. 

Dispose   d'une   aoixsotaiine   ds  mille   *^»*^st 
étudieraiR toute affatro sérieuse et lsasjnéte à bé> 
néfloos immédiate ou différés. Discrétion. — Ré-. 
ponse aux inltialles C.W. ,   \ 2814* 

FEUILLETON DU RF.VE1L DU NORD.NT<>96 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
. ADAPTE   PAR  —————. 

PIERRE DECOURCÈLLE 

<mm J'ai découvert par quelle» mains a passé, 
«près être »orti de» leurs, l'anneau gu'il nous 
Importe si fort da recouvrer -I ... 

— lis l'ont  vendu   ?... 
— Comme bien vous pensai !.. Cl à peine 

pour quelques dollars   I... 
— A oui   »... 
  A un de leur» recélcairs ordinaires, qui l'a 

lùl-mima cédé à un de «es confrère» I... Le bi- 
jou du reste, n'n*t pas resté longtemps en sa 
possession ; quelques heures après, celui-là te 
revendait è un ettnarade, qui, pl.ua connaisseur 
que îui, le rétrocédait avant la fin de la jour- 
née a son dernier possosaeur. . 

mm.   Et   c'sftt    "... 
  L'antiquaire Li-Cheog, un ds» plu» riches 

H    dos plu*    achalandés négociants dé    Motto 
Street.... „ ,   , 

— C'est donc à lui que noua allons poavaja la 
tacheter  P .. 

— MnUieureusemefit non .1^-   - 
Pourquoi  *... 

— Parce que Li-Chong n'est plus le proprié- 
tnîre de ret anneau... Quelqu'un le lui a acheté... 
Quetqu'dn qui, pour n'importe quelle somme, ne 
consentirait pus à s'en dessaisir... 

— Tu connais le nom de cet acheteur  t... 
— C'est misa Elaine Dodge 1... Ou plutôt Jus- 

tin Clarel   1... 
VVu-Fang eut un liaut-lc-corps. 
— Lui   ?  Comment  cela  s'cst-il  fait   *... 
En   quelques   mots,  Long-Sin   raconta  h  son 

interlocuteur la visite de l'Américaine et du 
Français au  magasin de  l'antiquaire... 

—■ C'est de la bouche même d'un de» com- 
mis de Li-Chang que j'ai pu recueillir les dé- 
tails que je vous donne... 

— Tu le connais P.. 
— C'est un de noa frères!.. Ce que les Dia- 

bles Blancs ne poerront jamais combattre, c'est 
celle solidarité Indéracinable qui, «race a noa 
innombrables sociétés secrète», unit le» fils de 
notre pays, sur toute la surface du globe, dans 
la même croyance, dons le même amour, et dans 
la même haine... 

VVu-Fang  réfléchit  quelque»  instant». 
— I) faut que je voie moi-même les hommes 

qui t'ont témoigné... C'est Indispensable pour 
la réussite du plan que je vais combiner... 

— C'est facile .. J* vais vous conduire à eux. 
Une demi-heure plus tard, la chef de la secte 

du « Serpent-Noir » pénétrait, escorté de «on aco- 
lyte, dan» le cabaret de bas étage où ceux de se» 
compatriotes avec lesquels il voulait s'aboucher 
se livraient aux délices du fan-tan. 

La visite d'un aussi grand personnage pro- 
duisit, parmi la population ordinaire de l'en- 
droit, une émotion respectueuse. 

Avec ls diplomatie inhérente è sa race. VVu- 
Fang se garde bien de faire la moindre allusion 
a l'attentat dont il avait été l'objet. Au contrai- 
re, U récompensa avec générosité les malan- 
drins qui, alléché» par i appât d'un gala su p. 
pléraenUiire, complétèrent largement le» rensei- 

v gnement* déjà apporté» par Long-Sin, 

Dans le trajet séparant le bouge dont il sortait 
de la riche demeure où il avait élu domicile, 
VVu-Fang garda t n silence méditatif. 

Arrivé devant sa porte, et au moment de quit- 
ter son compagnon : 

— Reviens ici do bonne heure! dit-Il. J'ai for- 
mé un projet que la nuit va achever de préciser. 
Demain, quand fe te revrrral, le piège qui nous 
livrera la clef du trésor sera tendu... 

LI 
L'éléphant de jada 

Troi: jours s'étaient écoulés depuis que Elaine, 
rcnonçaait à sa villégiature champêtre, avait re- 
pris s» place et ses habitudes auprès de la tante 
Betty. 

Le lendemain de sa visité au quartier chinois, 
elle avait reçu les divers objets achetés par elle 
i l'antiquaire Li-Chung, et s'était déclarée ravie 
de ses acquis! tons. 

En compagnie de 1» tante Betty, elle avait 
passé une partie de l'après-midi è chercher les 
différentes place» où elle les installerait.   , 

Tous lea amateur» connaissent cette heure in- 
comparable, où l'on vient de prendre posses- 
sion du bibelot convoité, où on le caresse du re- 
gard, où on l'étudie adus toute» ses faces. 

C'est une grave affaire que de trouver l'endroit 
ou il sera placé b son avantage, et se présenter» 
sous un jour heureux, le mettant complètement 
en valeur. 

Que de tentative», que de bouleversements suc- 
oeaaifs avant de prendre une résolution défini- 
tive! • _ 

Elains avait passé, avec délice» par cette série 
ds jouissances. 

Les deux chimères de la famille rose faisaient 
a merveille sur la cheminée du salon, tandis que 
las potiches noires, placés» aur deux gaines de 
marbre, avalent trouvé dans la bilbiothèque une 
hospitalité, qui tft rahauamU prodigisuaameui 
l'éclat. 

L'éléphant de jade, *asS> *** Pta dilfiçile à le 

' ger» Enfin, c'est dans la chambre même de la 
jeune fille, qu'il avait reçu asile ; et aile prenait 
un plaisir infini, chaque matin, à enr faire elle- 

■ même In toilette, à en  polir les contours,  ft cn 
{ faire briller la séculaire patine sou» lea rayons 

caressants du soleil. 
Les trois acquisitions d'Elaine avaient été por- 

tée» aux nues par sou entourage ; et Suaie Mar- 
tins, dont le père avait la réputation d'un collec- 
tionneur entérite, avait déclaré qu'il en serait 
malade de jalousie. 

— Prends garde! dit en sourisn» la tante Betty 
h  sa   nièce... Te   voilà   sur un*  pente   terrible! 
Quand on commence à se laisser gagner par le 
goût  du  bibelot,  Il devient vite  une  passion I.. 
Tu te ruinerasI.. 

» 
Elaine était cet après-midi-15 dans la bibliothè- 

que avec sa tante, lorsque la sonnerie du télé- 
phone retentit. 

La vieille dama étendit I» main pour répondre 
ft l'appel. 

— C'est 10! qu'on demandai dit-éfle... Ma!» 
je ne reconnais nés la voix!.. 

La jeune fille prit le récepteur. Dès lea pre- 
miers mot» qu'elle entendit, son visage s'éclaira 
d'une surprise sourie.nie. 

— Je vous remercie I répondit-elle, après avoir 
écouté jusqu'au bout la communication... Je pas- 
serai sans faute cet après-midi... 

Raccrochant l'appareil, elle se tourna vers sa 
tante, dans lea yeux de laquelle se lisait une in- 
terrogation. 

— C'est justement le commis de l'antiquaire 
chinois, où j'ai.fait de ai heureuses emplettes. 

— Ah t Et que ta veut-il ?.. 
— Il m'avertit que son patron a découvert, ce 

matin, une véritable merveille,,un animal fantas- 
tique, en jade mauve, qui ferait une admirable 
pendant avec l'éléphant qu'il m.'a vendu... 

— Et Ui vas y alla* * 
'— Certainement! Et vou» viendras ares mol, 

nu tante !.. Songez donc I Un pendant à mon a|i. 

phantl J'aurais donné trois fols sa valeur TOU* 
le rencontrer!.. 

Malgré ses affectueuses remontrances, la tante 
Betty était heureuse de voir sa nièce se livre* 
avec* tant d'ardeur au goût nouveau qui s'était 
emparé d'elle. Il lui semblait qu*Elaine y trou- 
verait l'oubli des heures critiques qu'elle avait 
vécues, et des émotions déprimantes par lesquel- 
les elle venait de passer. Aussi fut-ce avec plaisir 
qu'elle consentit ft raccompagner- chez Li-Chang. 

Pondant tout le trajet, la jeune fille, tout à 
l'idée fixe qui la hantait, ne cesse de parler de 
l'occasion  inespérée qui  s'offrait à elTa. 

EP matière d'objets d'art, le hasard joue un 
grand rôle. On peut chercher pendant dea an- 
nées sans le rencontrer, le pendant qui fers d'u- 
ne pièce solitaire la paire inestimable dont la va» 
leur se trouvera ainai -décuplée. 

C'est ce qu'Elaine expliquait ft sa tante avec 
une conviction eommunicative, lorsque son au- 
tomobile s'arrèh. devant l'adresse indiquée au 
téléphone  par  le commis de   l'antiquaire. 

— Mais je ne vois pas de boutique P fit la tan* 
te Elisabeth, en mettant pied ft terre... 

— Non! expliqua Elaine,, l'employé m'a ren. 
saignée., C'est au second étage que se trouve le 
magasin où nous avons affaire, et qui es» une 
sucesrsale de >a maison principale. 

Par un des deux ascenseurs, mie manœuvrait 
un servi leur préposé à .et office, Elaine et as 
tante arrivèrent devant la porte du marchand. 

A peine l'une d'elles eut-elle mis la main sur 
le bouton électrique, qu'un domestique chinois 
leur ouvrît, et, après leur avoir fait traverser 
une antichambre encombrée de bronze» et de po- 
teries ds toutes lea formes, le» introduisit dan» 
upe vaste pièce, meublée elle aussi selon la cet» 
lume et le style du Céleste-Empire. 

Un homme était assis a un bureau, leur lour- 
nant le dos. 

C'était VVu-Fang... 
A leur antres, il se leva, si le» salua profond!-. 

moftt tandis que iejjerriteux ae retirait* 

Etonnée ft la vus de cet inconnu, Elaine ques* 
feionna : 

— Je vous demande pardon, mais je m'atterr* 
dais ft trouver ici l'antiquaire Li-Chang. 

Le Jaune eut un étrange sourire. 
— Oui : je saisi répondit-il... Malt celui que. 

voua espériez voir n'est pas dans cette maison, ex 
n'y viendra pas!... 

Lés deux femmes ae regardèrent avec un éton* 
nesnent, où perçait un commencement d'inquié- 
tude... ' 

— Que signifient vos paroles ?.. Interrogea U 
son tour la tante Betty... Noue voua avons sans 
doute mal compris... 

— Non, non!., continua le maître de Long- 
Sin, sans cesser de sourire... Je me suis très bien 
expliqué, et vous n'avea pas pu vous méprendre 
ft me» paroles... 

— Nous ne somme» donc pas le! don» le maga» 
sin de Li-Chang P, Intervint Elaine... 

— Non! répondit-II. Voua êtes chez moi?..a 
J'avais un besoin urgent de me trouver an faaat 
de vous, mis» Dodge, et comme il rat probable 
que vous ne vous seriez pas rendue ft mon invita* 
lion, si je vous avais priée de me faire une visi- 
te, j'ai pria ce mo\cn détourné pour a volt avec 
vous quoique» minute» d'entretien. . 

A mesure qu'il parlait, la jeune fille s'étail 
redressée avec hauteur. 

— Fort bien, dit-elle d'un ton méprisa»!..x 
Mais cet entretien, il n«s me plaît pas, 1 moi, *• 
l'avoir!.. Venu, ma tante! 

Toute» lea deux se dirigèrent ver» la sertie. 
aan» que VVu-Fang eut fait un mouvement peur 
lea retenir. 

Ma!s ce fut en vain qu'Elaine «sasr» dJttOwirV 
La porta fermée ft clef résista a toutes -a^ «JÉst 
lelive». 

-— Qu'est-ce ft dire P fit-elle... Somnws-noTIJ 
donc séquestrées ?. 

i 

■ 
'    1 

■ *   ■-■•■--; ÉÉ mmmmm 


